
Qu’appelle-t-on le premier âge du capitalisme ? 
 
I L’accumulation du capital 

1. Une nouveauté pour l’économie 
Avant la Révolution industrielle, l’économie était déjà fondée sur la liberté de produire et d’échanger et sur la 
propriété privée des moyen de production afin d’obtenir un profit individuel. A partir des années 1780, dans 
les régions industrialisées d’Europe, un troisième facteur apparaît : l’accumulation du capital. La mécanisation 
augmente les rendements, baisse les coûts et multiplie les bénéfices qui permettent de nouveaux 
investissements. 

2. La banque, nouvel acteur économique 
Les entreprises familiales, pour la plupart sont encore très autonomes par rapport aux banques, qui leur 
fournissent certes des crédits à court terme, mais qui exercent rarement un contrôle par leur participation au 
capital. En France, les compagnies ferroviaires qui émanent des groupes bancaires, comme la Compagnie du 
Nord des Rothschild, amorcent cette liaison avec les banques dans les années 1840. Le capitalisme se 
développe en conformité avec l’économie libérale de l’époque. 
 
II Un Etat absent ? 

1. Adam Smith et le libéralisme économique 
Selon le libéralisme économique d’Adam Smith (1723-1790), l’intervention de l’Etat dans l’économie est une 
perturbation des « lois naturelles », telle que la fixation des prix par l’offre et la demande. L’Etat laisse donc le 
champ libre à l’initiative privée et les rares entreprises d’Etat au milieu du siècle (les postes, les arsenaux, les 
tabacs…) sont des héritages de l’Ancien Régime. Il s’abstient également de réguler les mouvements des prix 
et des salaires et de contrôler la production industrielle. 

2. De la théorie à la pratique 
L’Etat garantit le fonctionnement de la propriété privée (c’est indiqué dans la Déclaration des Droits de 
l’Homme et du Citoyen de 1789). Il assure le respect de l’autorité patronale (avec par exemple, en France, le 
livret ouvrier) et de la liberté du travail, menacées par les tentatives de coalitions ouvriers, interdites en France 
par la loi Le Chapelier (1791). En freinant l’organisation ouvrière et en maintenant un marchant du travail 
concurrentiel, l’Etat libéral contribue donc au maintien des salaires et soutien l’accumulation capitaliste. 
 
III Une concentration encore limitée 

1. La naissance d’entreprises géantes 
Dans la première moitié du XIXe siècle, l’apparition d’entreprises géantes, comme les mines d’Anzin ou les 
hauts-fourneaux de Dowlais en Galles du Sud, frappe l’opinion. Mais, en dépit de leur réelle puissance, elles 
sont peu représentatives de l’entreprise capitaliste moyenne de l’époque, qui compte rarement plus de 
quelques dizaines d’employés. 

2. La naissance de la concentration 
Ces entreprises sont majoritairement spécialisées dans un seul produit ou stade de production. Elles 
réinvestissent leurs profits pour développer leurs moyens et augmenter leurs effectifs, mais la concentration 
reste encore limitée. Seuls quelques cas de concentration horizontale (association de sociétés travaillant au 
même stade de production) comme la Compagnie des mines de la Loire en 1846 ou de concentration 
verticale (intégration des sociétés aux activités complémentaires ex : mines, sidérurgie, métallurgie) comme la 
firme Dollfuss-Mieg en Alsace annoncent l’évolution ultérieure des années 1880. La faible concentration du 
capitalisme est un signe de sont développement spontané dans l’Europe de la première industrialisation. 

« Chaque homme, aussi longtemps qu’il ne viole pas les lois de justice, est laissé parfaitement libre de poursuivre 
son propre intérêt sur son propre chemin et d’apporter à la fois son capital dans la concurrence avec ceux  de 
n’importe quel autre homme ou groupe d’homme. Le souverain a seulement trois devoirs à remplir : 

1. Le devoir de protéger la société de la violence et de l’invasion. 
2. Le devoir de protéger chaque membre de la société de l’injustice et de l’oppression. 
3. Le devoir d’ériger et de maintenir certains travaux publics qu’il ne peut jamais être de l’intérêt d’un 

individu ou d’un petit groupe d’individus d’ériger ou de maintenir. » 
Adam Smith, Recherches sur la nature et les causes de la richesse des nations, 1776 
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